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SOLIDARIT É
PAR LE DON 

Aide globale
Les associations et ONG 
suisses sont présentes 
partout dans le monde. 
Tour d’horizon 4-7

Giving Tuesday
Le 3 décembre célébrera 
les bonnes actions. Mais les 
dons sont les bienvenus 
tout le temps! 15

Générosité
Faire un don est 
essentiel pour les 
œuvres d’entraide, mais 
comment bien le faire? 3
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Éliminer  
la faim  
ensemble.

Agissons dès  
maintenant.  
Chaque  
don compte.
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Votre don aide à guérir
Dans le seul hôpital pédiatrique de 
Palestine, tous les enfants  
reçoivent des soins. Quelle que soit 
leur religion ou leur origine.
 
Merci beaucoup pour 
votre contribution !

Secours aux Enfants Bethléem  
6002 Lucerne
CH23 0900 0000 1200 2064 5 
www.enfants-bethleem.ch

  Secours
 aux Enfants 
Bethléem

Faire un don

IMPRESSUM 
  
Un supplément 
du «Matin Dimanche»,  
de la «SonntagsZeitung» 
et de la «NZZ am Sonntag» 
du 24 novembre 2024. 
  
Éditeur: Swissfundraising  
Rosenbergstrasse 85 
9000 Saint-Gall 
téléphone (071) 777 20 11 
info@swissfundraising.org 
Fondation Zewo  
Pfingstweidstrasse 10 
8005 Zurich 
téléphone (044) 366 99 55 
info@zewo.ch 
  
Rédacteur en chef:  
Patrick Monay  
  
Gestion et production:   
Dominic Geisseler  
Rédaction: 
Erik Brühlmann,  
Marius Leutenegger,  
Manuela Talenta 
Layout: Natalie Seitz, 
Adriano Fagioli, Laurence 
Bedeau, Eva Courgey 
Édition: Philippe Messeiller 
Traductions: Loyse Pahud, 
Sylvie Ulmann 
Service photo: Suse Heinz 
Illustrations: Andrea de Santis, 
Belicta Castelbarco 
Impression: CIL Centre  
d’Impression Lausanne 
  
Les institutions suivantes  
ont rendu ce supplément 
possible:  
Alpen-Initiative, ASED, Blaues 
Kreuz Kantonalverband Zürich, 
Caritas, cbm Schweiz,  Entlas-
tungsdienst Schweiz, Espoir, 
Fastenaktion, Fondation 
Art-Therapie, Frida, Greenlamp, 
Handicap International, HEKS, 
Helvetas Swiss Intercooperation, 
HES-SO Genève, International 
Blue Cross, Kinderhilfe   
Bethlehem, Kiriat Yearim,   
Lepra-Mission Schweiz, Medair, 
Médecins Sans Frontières, Miva 
Schweiz, Pro Infirmis, Schweizer 
Kinderhilfswerk Kovive, 
Schweizerische Bibliothek für 
Blinde SBS, Schweizerischer 
Blinden- und Sehbehinderten- 
verband SBV, Schweizerisches  
Rotes Kreuz, Schweizerischer 
Zentralverein für das Blindenwe-
sen SZB, Solidar Med, Solidar 
Suisse, Swissfundraising,  
Terre des hommes 
Schweiz, Vivamos Mejor, 
Winterhilfe Schweiz, 
Wohn- und Bürozentrum für 
Körperbehinderte WBZ, Zewo.

DR

La solidarité: 
une valeur essentielle

Elisabeth 
Baume-Schneider 
Conseillère fédérale

Chères lectrices, chers lecteurs

La solidarité s’exprime de différentes ma-
nières, que ce soit dans le cadre familial, 
amical, dans nos relations de voisinage, 
dans notre environnement profession-
nel, ou lors de situations de conflits, de 
guerres, de crises humanitaires ou de ca-
tastrophes naturelles. Que notre soutien 
s’adresse à des personnes en Suisse ou à 
l’étranger, lutter contre la solitude, contre 
la pauvreté ou pour le respect des droits 
humains apporte de l’espérance. À 
chaque fois, il s’agit d’être là pour autrui, 
de lui exprimer notre empathie ou de 
soutenir une cause. Concrètement, on 
peut rendre un service, être proche ai-
dant, apporter un coup de pouce finan-
cier à une connaissance ou verser un don 
à des organisations humanitaires ou cari-
tatives. Elles agissent sur le terrain et se 
chargent d’aider et de soulager directe-
ment les populations concernées.

L’édito

En Suisse, la solidarité n’est pas un 
vain mot. Selon les statistiques pu-
bliées par la fondation Zewo, la popula-
tion de notre pays a versé en 2023 
quelque 2,25 milliards de francs à des 
œuvres d’entraide. Cette somme est 
considérable, proche du record de 2022 
enregistré à la suite de l’élan de généro-
sité sans pareil provoqué par la guerre 
en Ukraine, afin d’assurer un accueil 
digne aux personnes fuyant les zones 
de combat. Cette année-là, un remar-
quable élan de solidarité a traversé 
notre société. Malheureusement, la 
guerre s’est installée dans la région. 
Pire, la situation s’est également en-
flammée ailleurs dans le monde. C’est 
le cas au Proche-Orient, avec des 
conséquences catastrophiques pour les 

populations civiles. C’est le cas égale-
ment dans d’autres régions du monde, 
dévastées par des combats meurtriers 
qui se déroulent quasi à huis clos.

Certaines études nous montrent que 
notre attitude face au don suit une lo-
gique singulière: plus les images d’une 
catastrophe et les drames qu’elle suscite 
sont médiatisés, plus les dons enregistrés 
sont élevés. L’écho médiatique, le type de 
catastrophe, la proximité émotionnelle 
et géographique jouent un rôle clé dans 
l’appréciation des donatrices et dona-
teurs. L’expérience montre aussi que les 
dons augmentent lorsque la fin d’une 
crise approche, comme s’il s’agissait 
d’une histoire avec un début et une fin 
bien identifiée. En revanche, quand la si-
tuation prend une tournure désespérée, 
la propension à faire un don diminue de 
manière significative. Pour cette raison, 
les organisations humanitaires ren-
contrent des difficultés dans leur récolte 
de fonds pour les conflits enlisés, ou pour 
lutter contre des maladies comme Ebola, 
la malaria ou le sida.

Face à la souffrance humaine, face au 
droit à une vie digne pour chaque enfant 
et pour chaque adulte, dans notre pays 
ou ailleurs dans le monde, notre solida-
rité s’exprime au-delà des grands titres de 
l’actualité. S’entraider, se montrer géné-
reux est notre réponse à la solitude, aux 
problèmes financiers, aux guerres, aux 
catastrophes, à la faim ou au non-respect 
des droits humains qui menacent notre 
communauté humaine, note planète. 

Il n’y a pas de petites ou de grandes causes. 
Il y a la solidarité, plus utile que jamais. 

«Lutter 
contre la 
solitude, 
contre la 
pauvreté ou 
pour le 
respect des 
droits 
humains 
apporte de 
l’espérance.»

Il ne faut pas donner n’importe comment. 
Voici des réponses à vos questions.

Dons, mode 
d’emploi

MARIUS LEUTENEGGER

Le don est une vertu qui peut avoir un 
grand effet. Mais il faut bien cibler ses 
bénéficiaires et comment verser son 
argent. Quelques recommandations  
importantes pour que votre don arrive 
au bon endroit.

Quelle œuvre de bienfaisance 
soutenir?
Plus de 500 œuvres de bienfaisance 
portent le label de qualité Zewo, un signe 
de confiance et de transparence (lire enca-
dré). Mais comment choisir une œuvre de 
bienfaisance appropriée? Dans une cer-
taine mesure, cette décision est person-
nelle: réfléchissez à ce qui vous tient parti-
culièrement à cœur. Cherchez ensuite une 
œuvre de bienfaisance digne de confiance 
qui s’engage pour votre cause. Afin de 
faire un choix éclairé, étudiez les sites in-
ternet, les documents relatifs aux projets, 
les rapports annuels, les informations fi-
nancières et les rapports d’audit. Et faites 
attention au label de qualité Zewo, ou uti-
lisez la recherche en ligne sur zewo.ch/fr/.

Donner peu à beaucoup 
ou beaucoup à peu?
Ne vous dispersez pas, concentrez-vous 
plutôt sur quelques œuvres de bienfai-
sance soigneusement sélectionnées. Don-
ner une somme importante à une organi-
sation humanitaire est souvent plus effi-
cace que de répartir de petits montants 
entre de nombreuses organisations. Cela 
permet de limiter les tâches administra-
tives et de réduire le volume de courrier 
dans votre boîte aux lettres. De plus, il est 
conseillé de s’engager à long terme, car les 
changements durables prennent du 
temps. Les œuvres de bienfaisance béné-
ficient d’une sécurité de planification 
lorsqu’elles peuvent compter sur des do-
natrices et des donateurs fidèles.

Plutôt maintenant ou plus tard?
La fin de l’automne et la période de Noël 
étant particulièrement appréciées pour 
les dons, de nombreuses œuvres de bien-
faisance profitent de cette période pour 
informer le public de leurs causes et de 
leurs projets. Mais il va de soi que votre 
soutien est le bienvenu tout au long de 
l’année.

Dons affectés ou non?
Les œuvres de bienfaisance certifiées par 
la Zewo communiquent clairement la rai-
son pour laquelle elles collectent des 
dons et comment elles les utilisent. Les 
donatrices et les donateurs doivent dis-
tinguer si leur don sera affecté à un projet 
particulier, à une action spéciale ou à un 
groupe de personnes spécifique. De tels 
dons sont précisément destinés à cet ef-

fet, par exemple pour aider les personnes 
touchées par une catastrophe ou pour 
une action sociale d’urgence. Les dons 
libres permettent en revanche à l’œuvre 
de bienfaisance d’agir de manière flexible 
et d’utiliser les fonds là où elle en a be-
soin. Les œuvres de bienfaisance n’hé-
sitent pas à illustrer par des exemples 
concrets les raisons pour lesquelles elles 
ont besoin de dons et ce que ces dons leur 
permettent de réaliser. Il s’agit souvent 
d’illustrer l’efficacité de l’aide ou la diver-
sité de l’engagement de l’œuvre de bien-
faisance. Il ne doit pas nécessairement 
s’agir ici d’un don affecté. Les œuvres de 
bienfaisance indiquent alors dans le texte 
que le don est utilisé de manière plus 
large. Parfois, les donatrices et les dona-
teurs peuvent décider eux-mêmes de 
soutenir un engagement particulier ou de 
laisser l’œuvre de bienfaisance décider 
de l’utilisation de leur don. Lisez attenti-
vement les appels aux dons et faites at-
tention aux différences.

Par carte de crédit ou e-banking?
Le choix du mode de paiement influe sur 
la part de votre don qui parvient à l’œuvre 
de bienfaisance. Les virements par e-ban-
king ou par bulletin de versement QR sont 
généralement ceux qui occasionnent le 
moins de frais. En revanche, TWINT, les 
cartes de crédit ou PayPal peuvent entraî-
ner des frais considérables, qui sont géné-
ralement à la charge de l’œuvre de bienfai-
sance. Il reste qu’il est important de choi-
sir un mode de paiement peu coûteux. En 
effet, sur les 2,25 milliards de francs 
suisses donnés au total en Suisse sur une 
année, chaque pour cent de frais de trans-
mission correspond à 22,5 millions de 
francs, qui ne sont pas affectés au bien 
commun. Pour cette raison, les œuvres de 
bienfaisance certifiées par la Zewo in-
diquent quel mode de paiement présente 
les frais de virement les plus bas. Vous 
vous assurez ainsi que la plus grande par-
tie possible du don est affectée au bien 
commun. La plupart des organisations 
humanitaires proposent d’ailleurs des 
possibilités de dons directs sur leur propre 
site internet. N’hésitez pas à les utiliser, 
car sur les plateformes internet gérées par 
des tiers, une partie du don reste souvent 
entre les mains des exploitants.

Pour un seul filleul 
ou pour de nombreux enfants?
Les parrainages d’un filleul personnel, qui 
vous écrit des lettres et à qui vous pouvez 
rendre visite, donnent une impression de 
proximité irréaliste avec l’enfant et sus-
citent de fausses attentes. En effet, l’aide 
ne profite jamais directement à votre fil-
leul. Il est donc préférable de parrainer un 
projet pour un village ou une école, car ce-
la profite clairement à une communauté.

Le label Zewo veille à ce 
que les dons soient utili-
sés correctement et 
consciencieusement. Il 
a été créé par les cantons 
et les œuvres de bienfai-
sance afin de prévenir 
les abus en matière de 
dons. Depuis 2001, 
Zewo est une fondation 
indépendante qui véri-
fie, selon des critères 
stricts, que les œuvres 
de bienfaisance infor-
ment clairement le pu-
blic et utilisent les dons 
à bon escient, de ma-
nière efficace et orientée 

vers les résultats.
Plus de 500 œuvres de 
bienfaisance portent le 
label de qualité Zewo. 
Celui-ci indique aux do-
natrices et aux dona-
teurs qu’une œuvre de 
bienfaisance utilise 
leurs dons de manière 
responsable. Les organi-
sations qui souhaitent 
obtenir le label de qua-
lité Zewo doivent se 
faire contrôler par la 
Zewo pour s’assurer 
qu’elles respectent bien 
les 21 normes émises par 
l’institution. Elles sont 

alors régulièrement 
contrôlées par le label.
Les organisations qui ne 
répondent plus aux 
normes ou qui ne 
veulent plus être 
contrôlées perdent alors 
leur label de qualité. Le 
site zewo.ch/fr/ liste 
toutes les organisations 
titulaires du label de 
qualité Zewo ainsi que 
les œuvres de bienfai-
sance qui ne sont plus 
en droit de porter ce la-
bel. Une autre liste 
montre les organisa-
tions pour lesquelles la 

prudence est de mise 
parce qu’elles n’infor-
ment pas de manière 
transparente ou parce 
qu’il est manifeste 
qu’elles s’écartent forte-
ment des normes Zewo.

Le label Zewo, mais qu’est-ce que c’est?

Cr
ed

it
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Soutenez les  
personnes affectées 

par la lèpre en  
faisant un don. 

missionlepre.ch

LÈPRE VAINCUE
VIES TRANSFORMÉES

La lèpre contamine 
une personne toutes  
  les 2 minutes

Des millions de personnes à travers le monde perdent la vue en raison  
de la cataracte. Avec un don de seulement 50 francs, vous permettez  
à une personne aveugle de recouvrer la vue. cbmswiss.ch/donner

Annuary, 4 ans

Pro Alps (autrefois Initiative des Alpes)
Compte pour les dons :
CH77 8080 8002 2905 2529 0

Devenir  membre à l’essai  
maintenant :

proalps.ch/fr/ 
adhesion-a-l-essai/

Notre travail est  
nécessaire pour des 
Alpes vivables

Votre don en de  
bonnes mains.

HAÏTI
La région d’Orangers, à 

Léogâne, en Haïti, est très 
isolée. On ne peut s’y 

rendre qu’à pied. L’associa-
tion suisse miva a décidé 

d’acheter 20 mules pour la 
désenclaver.

2

LESOTHO
Dans les régions monta-

gneuses de Mokhotlong et 
Butha-Buthe, au Lesotho, 

en Afrique, SolidarMed 
distribue chaque mois des 
colis alimentaires riches en 

protéines.

5

GUATEMALA
Vivamos Mejor opère dans 
le département de Sololá, 
sur le plateau d’Atitlán, au 
sud-ouest du pays. L’asso-
ciation suisse apporte une 
aide complète à la petite 

enfance.

1

UKRAINE
La guerre en Ukraine a fait 
des millions de réfugiés. 

L’EPER a complété son aide 
d’urgence en soutenant de 
petites structures locales 
qui offrent, notamment, 

des repas chauds.

7

MALAISIE
Beaucoup de travailleurs 
des plantations à Sabah, 
en Malaisie, sont des mi-
grants exploités. Solidar 
Suisse collecte des dons 
pour leur offrir une assis-

tance juridique.

12

BANGLADESH
Au Bangladesh, des  

centaines de milliers  
de personnes souffrent  

de la lèpre. Avec son  
projet «Learning 360», 
Mission Lèpre Suisse  
les aide sur la santé et 

l’éducation.

11

CISJORDANIE
Caritas Baby Hospital  
est l’unique hôpital  

de Cisjordanie spécialisé  
en pédiatrie. Le Secours 
aux Enfants Bethléem le 

gère et y offre des soins de 
qualité à tous depuis 1949.

9

MOZAMBIQUE
Terre des hommes Suisse 

soutient des centres qui 
permettent à la population 
de se former et s’éduquer, à 

l’image de Zulmira José, 
21 ans, qui a pu créer sa 

propre entreprise.

6

PROCHE-ORIENT
Depuis 2001, Kiriat Yearim 

soutient une sélection de 
programmes de dialogue et 

d’intégration, qui réu-
nissent des enfants et des 
jeunes israéliens, arabes  

et juifs.

8

DARFOUR
Depuis avril 2023,  

la situation alimentaire 
est dramatique au  

Darfour-Occidental.  
Médecins sans frontières 

gère un centre pour les  
enfants souffrant de  
malnutrition sévère.

4

NÉPAL
Avec son programme régio-
nal et ses partenaires, CBM 
Mission chrétienne pour 
les aveugles Suisse veut 

renforcer le système natio-
nal de santé oculaire au  

Népal.

10

CONGO
Avec les autorités de la Ré-
publique démocratique du 

Congo, Medair a mis en 
place une unité d’isole-

ment pour lutter contre la 
nouvelle variante du virus 

mpox.

3

➜

Améliorer Améliorer 
la planètela planète

Partout dans le monde, des organisations 
suisses agissent pour offrir de meilleures 

conditions de vie aux populations en détresse. 
Voici quelques exemples.

21

5

7

12

11

9

10

3

8

6

4
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Oui à un monde sans pauvreté

Non, cette terre  

ne les nourrit plus

caritas.ch/oui

Nos projets apportent une aide d’urgence  
et créent des moyens de subsistance  
durables malgré la crise climatique.
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LA PITIÉ NE 
DONNE PAS 
ACCÈS À L’EAU 
POTABLE. 
HELVETAS, SI.

FAITES UN DON 
POUR L’ÉGALITÉ 
DES CHANCES.

Maimounatou Soulé, 25 ans, Bénin

miva
Des mules pour 
rejoindre des zones 
isolées en Haïti

Dans la région isolée d’Oran-
gers vers Léogâne en Haïti, il 
existe des manques impor-
tants en matière d’infrastruc-
tures, de sécurité alimentaire 
et d’éducation. Le terrain est si 
impraticable que la région 
n’est accessible qu’à pied. En-
viron 1600 personnes y vivent 
presque exclusivement de 
l’agriculture ou de l’élevage. 
L’Organisation des paysans 
pour le développement des 
Orangers de Léogâne (OPDOL) 
est une organisation d’entraide 
locale qui s’engage pour de 
meilleures conditions de vie. 
Avec l’aide de miva, 20 bêtes 
de somme vont pouvoir être 
achetées. Elles permettront 
aux habitants de vendre leurs 
excédents de récolte sur les 
marchés locaux et, à l’inverse, 
de rapporter des biens com-
merciaux à Orangers. Les 
mules peuvent transporter 
jusqu’à 150 kilos. Elles servent 
à transporter des patients vers 
les centres de santé. La popula-
tion a moins de charges à por-
ter et les enfants ont plus de 
temps pour aller à l’école.

2

SolidarMed
Promouvoir 
le développement 
des enfants au Lesotho

Pour qu’un enfant puisse se 
développer correctement, il a 
besoin de soins de santé de 
qualité, d’une alimentation va-
riée, de sécurité, de possibili-
tés d’apprentissage précoce et 
d’affection. Dans les régions 
montagneuses de Mokhotlong 
et Butha-Buthe au Lesotho, en 
Afrique, rien de tout cela ne va 
de soi. C’est pourquoi Solidar-
Med, en collaboration avec 
une organisation locale, distri-
bue chaque mois des colis ali-
mentaires riches en protéines. 
«Nous proposons aussi des for-
mations sur l’alimentation des 
enfants, l’agriculture de sub-
sistance et d’autres activités 
qui peuvent atténuer la pau-
vreté des ménages», explique 
la coordinatrice de Solidar-
Med, Laetitia Tanka. Le projet 
en est à sa première phase. Des 
professionnels sont formés 
aux soins de la petite enfance. 
Des espaces adaptés sont créés 
dans les centres de santé et les 
villages de la région. En outre, 
des conseillers en santé sont 
formés et des campagnes de 
sensibilisation menées.

5

Vivamos Mejor
Apporter une aide 
complète à la petite 
enfance au Guatemala

Au Guatemala, c’est surtout la 
population indigène qui vit 
dans la pauvreté, défavorisée 
de diverses manières. Vivamos 
Mejor opère dans le départe-
ment de Sololá, sur le plateau 
d’Atitlán, au sud-ouest du pays. 
Moins de la moitié des enfants 
en âge préscolaire y fré-
quentent un jardin d’enfants. 
Pour ceux qui le font, le passage 
à l’école est difficile, car les en-
fants parlent les langues mayas 
quiché, kaqchikel et tzutujil, 
mais pas l’espagnol scolaire. 
C’est pourquoi Vivamos Mejor 
encourage depuis des années 
les jardins d’enfants bilingues. 
Dans 61 communes, 130 jardins 
d’enfants ont été mis en place 
et le corps enseignant a été  
formé à l’aide adaptée à l’âge. 
En 2024, 1116 enfants auront 
ainsi été aidés. L’objectif est 
d’ancrer durablement le mo-
dèle préscolaire bilingue cultu-
rellement adapté. En outre, des 
stratégies durables de dévelop-
pement du modèle vont être 
élaborées en collaboration avec 
le Ministère de l’éducation et  
les municipalités.

1

EPER
Servir des repas 
chauds aux déplacés 
ukrainiens

La guerre en Ukraine a fait des 
millions de réfugiés. Afin de 
pouvoir répondre de manière 
flexible aux différents besoins 
de ces personnes, l’EPER a 
complété son aide d’urgence 
par une nouvelle approche de 
travail. De petits projets lancés 
et mis en œuvre par les popu-
lations locales elles-mêmes 
sont soutenus de manière 
simple et accessible. La «Survi-
vor and Community-led Res-
ponse» considère ces per-
sonnes comme les premiers et 
les derniers aidants, qui 
peuvent réagir rapidement et 
savoir ce dont leur commu-
nauté a besoin. L’EPER sou-
tient plus d’une centaine de 
petites initiatives d’entraide en 
Roumanie, en Hongrie, en 
Moldavie et dans l’ouest de 
l’Ukraine. Gyula Szabó est l’un 
de ces aidants. Il travaille dans 
le village de Dertsen pour 
l’Église protestante réformée. 
70 repas chauds y sont prépa-
rés chaque jour et livrés à des 
familles déplacées, des 
veuves, des orphelins et des 
personnes âgées.

7

Solidar Suisse
Plus de droits pour  
les travailleurs de l’huile 
de palme en Malaisie

Environ 80% des personnes 
qui travaillent dans les planta-
tions d’huile de palme de Sa-
bah en Malaisie sont des mi-
grants et des migrantes des 
pays voisins. Comme l’État ne 
délivre que trop peu de permis 
de travail, beaucoup ne pos-
sèdent pas de papiers en règle. 
Pour cette raison, ils sont ex-
ploités et opprimés. Environ 
840’000 travailleuses et tra-
vailleurs ainsi que 200’000 
enfants sans droits sont 
concernés. À cela s’ajoute l’iso-
lement social, car les planta-
tions sont très dispersées et 
difficilement accessibles. Soli-
dar Suisse collecte des dons 
pour que ces personnes 
puissent bénéficier d’une as-
sistance juridique. De plus, des 
recherches sont menées pour 
négocier de meilleurs salaires 
et faire pression sur les autori-
tés et les entreprises. Exclus du 
système de santé, ces travail-
leurs bénéficient de mesures 
préventives en matière de san-
té. Solidar Suisse les met aussi 
en contact et met en place des 
structures syndicales.

12

Mission Lèpre Suisse
Combattre 
cette terrible 
maladie au Bangladesh

Au Bangladesh, des centaines 
de milliers de personnes 
souffrent de la lèpre. Chaque 
année, environ 3000 nou-
veaux cas sont découverts. Les 
malades sont victimes de dis-
crimination et mènent une vie 
isolée. Avec son projet «Lear-
ning 360», Mission Lèpre 
Suisse entend les aider. Le pro-
gramme comprend différents 
projets avec des activités dans 
23 districts du pays et se com-
pose de deux volets: la santé et 
l’éducation. Le suivi des 
contacts, la formation du per-
sonnel de santé, le dépistage et 
le traitement ainsi que la sensi-
bilisation doivent permettre 
d’améliorer la prévention sani-
taire et d’informer la popula-
tion. En outre, l’œuvre de 
bienfaisance veille à un meil-
leur accès à l’éducation (maté-
riel scolaire  gratuit, frais de 
scolarité pris en charge, cours 
de soutien). Elle met en place 
des apprentissages ou des for-
mations professionnelles, crée 
des start-up ou forme des res-
ponsables dans les organisa-
tions de lutte contre la lèpre.

11

Secours aux Enfants 
Bethléem
Maintenir le seul hôpital 
pour bébés en Cisjordanie

Le Secours aux Enfants Beth-
léem est l’organisme respon-
sable du Caritas Baby Hospital. 
Il s’agit du seul hôpital de Cis-
jordanie spécialisé en pédiatrie. 
Il offre un traitement médical 
de qualité égale à tous les bé-
bés, enfants et adolescents de 
moins de 18 ans, indépendam-
ment de leur origine sociale et 
de leur religion. Chaque année, 
des dizaines de milliers d’en-
fants bénéficient d’une aide 
grâce aux dons. En 2023, l’hô-
pital a dispensé 3152 traite-
ments stationnaires et 35’144 
traitements ambulatoires. Si la 
direction opérationnelle de 
l’hôpital est entre les mains des 
Palestiniens locaux, la respon-
sabilité globale, elle, est assu-
mée par l’association Secours 
aux Enfants Bethléem. L’hôpi-
tal a été fondé en 1949 par une 
collaboratrice de Caritas Suisse. 
Aujourd’hui, l’hôpital est certes 
toujours connu sous le nom de 
Caritas Baby Hospital, mais Se-
cours aux Enfants Bethléem 
fonctionne de manière auto-
nome sur le plan opérationnel 
et financier.

9

Terre des hommes 
Suisse
Promouvoir l’éducation et la 
formation au Mozambique

Dans la campagne mozambi-
caine, Zulmira José, âgée de 21 
ans, a créé un avenir possible 
pour elle et ses deux jeunes en-
fants. Grâce à une formation en 
construction métallique et à un 
coaching au centre de Chimoio 
soutenu par Terre des hommes, 
elle a monté sa propre entre-
prise. Pour l’aider à démarrer, 
elle a reçu un poste à souder et 
un casque. Aujourd’hui, elle est 
sa propre patronne. Elle fa-
brique des meubles et des grils 
de cuisson qu’elle vend sur le 
marché local ou sur com-
mande, et la demande est forte. 
Elle gagne environ 200 francs 
par mois, ce qui est considé-
rable (le revenu moyen est 
d’environ 20 francs). Zulmira 
José utilise son salaire pour 
faire vivre ses enfants, ses 
frères et sœurs et son père. Sa 
mère, elle, est morte depuis des 
années. Quand elle doute, elle 
demande encore aujourd’hui 
conseil au centre. Zulmira s’est 
créé un avenir plein d’espoir. 
Elle transmet ses connais-
sances et rêve d’avoir des  
employés.

6

Kiriat Yearim
Favoriser le dialogue 
et l’intégration 
au Proche-Orient

En Israël, le conflit au Proche-
Orient rend parfois presque im-
possible une relation sereine 
entre la majorité juive et la mi-
norité israélo-arabe. La situa-
tion est aggravée par le fait que 
la plupart des gens vivent dans 
des communes et des villes à 
peine mélangées et que les en-
fants et les jeunes étudient dans 
des écoles séparées. Ils n’ont 
ainsi presque aucune possibilité 
de se rencontrer, et encore 
moins de partager la même salle 
de classe. C’est pourquoi Kiriat 
Yearim soutient depuis 2001 
une sélection de programmes 
de dialogue et d’intégration, qui 
réunissent des enfants et des 
jeunes israéliens, arabes et juifs. 
L’objectif est la coexistence pa-
cifique des différentes cultures. 
L’œuvre de bienfaisance ac-
corde beaucoup d’importance 
aux projets ayant une grande 
durabilité, elle collabore depuis 
2007 avec Trust, un partenaire 
pour les projets éducatifs israé-
lo-arabes. Parallèlement, des 
projets de dialogue incarné sont 
renforcés au village d’enfants 
de Kiriat Yearim.

8

Médecins sans 
frontières Suisse
Contre la malnutrition 
au Darfour-Occidental

Depuis 2003, le Darfour- 
Occidental est en proie à des 
conflits. La situation alimen-
taire est dramatique; de plus 
en plus de personnes souffrent 
de malnutrition. Les plus tou-
chés sont les plus faibles: les 
enfants. Face à l’urgence hu-
manitaire, la livraison de médi-
caments et d’aliments théra-
peutiques prêts à l’emploi, qui 
se conservent longtemps et 
n’ont pas besoin d’être prépa-
rés, joue un rôle crucial pour 
sauver le plus grand nombre de 
vies possibles. À l’hôpital d’El-
Geneina, seul établissement de 
santé encore en activité dans la 
région, Médecins sans fron-
tières gère un centre de nutri-
tion thérapeutique pour les en-
fants souffrant de malnutrition 
sévère. Les équipes se rendent 
également dans les villages re-
culés, traitent la malnutrition 
sévère. Elles distribuent du 
matériel médical et des ré-
serves de nourriture. Entre jan-
vier et fin septembre 2024, 
Médecins sans frontières a soi-
gné 868 enfants à l’hôpital 
d’El-Geneina.

4

CBM Mission chrétienne 
pour les aveugles Suisse
Améliorer la santé 
oculaire au Népal

70% de la population des pro-
vinces népalaises de Koshi et 
Madhesh vivent dans des 
zones rurales sans accès aux 
soins. Avec son programme ré-
gional pour la santé inclusive 
des yeux et des oreilles, CBM 
Mission chrétienne pour les 
aveugles Suisse veut renforcer 
le système national de santé 
oculaire. Elle améliore ainsi la 
qualité de la formation du 
corps médical. 
Son partenaire Nepal Netra 
Jyoti Sangh (NNJS) développe 
ses activités de recherche, et 
partage les résultats au sein de 
réseaux spécialisés. Enfin, elle 
cherche à améliorer la mise en 
réseau des cliniques ophtal-
mologiques et des établisse-
ments de santé.
Avec son programme régio-
nal, CBM vise en outre à com-
bler les lacunes dans la four-
niture de soins oculaires et 
auriculaires au Népal. On 
améliore ainsi la prise en 
charge des populations les 
plus vulnérables et les plus 
éloignées, en particulier dans 
les zones de montagne.

10

Medair
Lutter contre  
le virus mpox 
en République du Congo

Une nouvelle variante du virus 
mpox (anciennement variole 
du singe) se propage active-
ment, surtout en Afrique. La 
maladie se manifeste d’abord 
par des symptômes grippaux et 
de la fièvre, et entraîne des lé-
sions cutanées qui peuvent 
s’étendre sur tout le corps. Il ar-
rive que le mpox soit mortel, 
principalement chez les en-
fants. En août dernier, l’OMS a 
déclaré une situation d’ur-
gence mondiale. Le centre de 
l’épidémie se trouve en Répu-
blique démocratique du 
Congo. Medair a été l’une des 
premières ONG internationales 
à réagir à la nouvelle variante 
car de nombreux cas sont ap-
parus dans les camps du Nord-
Kivu, où l’organisation tra-
vaille. Avec les autorités lo-
cales, elle a mis en place une 
unité d’isolement dans l’hôpi-
tal régional. La documentation 
des cas est ainsi assurée et la 
propagation sous contrôle. Me-
dair a aussi mené des actions 
de sensibilisation. Depuis 28 
ans en RDC, l’organisation a 
l’expérience des épidémies.

3
➜
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Publicité Publicité

Vous gagnez suffisamment 
pour subvenir à vos  
besoins ? Tant mieux. 

Au Cambodge, les ouvriers·ères 
du textile exploité·e·s ont  
aussi cruellement besoin d’un  
salaire digne.
Solidar Suisse lutte dans le monde entier pour des conditions de travail  
décentes et la participation démocratique. Dans plus de 80 projets, nous 
nous engageons en collaboration avec des organisations partenaires  
locales pour la justice sociale et contre les inégalités extrêmes.  
Votre solidarité fait une différence ! solidar.ch

24_Spendenmagazin_DE.indd   224_Spendenmagazin_DE.indd   2 17.09.24   11:1417.09.24   11:14

RENDONS-LUI

                SES RÊVES

Yousef (Yémen), 7 ans : 
« J’étais en voiture  
avec mon papa quand 
un bus nous a percutés, 
je n’ai plus senti ma  
jambe gauche ».

Faite
s un don

www.handicap-international.ch
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François Höpflinger 
s’intéresse aux 
questions généra-
tionnelles. Tanja 
Demarmels/13PHOTO

 ● Être généreux entre 
générations ne contribue pas 
seulement au bien-être de  
la société, c’est généralement 
associé à un bénéfice 
personnel élevé, analyse  
le sociologue François 
Höpflinger dans cet essai.

Les dons d’argent (espèces, bons, ca-
deaux, prêts) ont aujourd’hui tendance à 
passer des personnes âgées aux jeunes 
plutôt que l’inverse. Cela vaut tout parti-
culièrement pour les dons liés à la famille, 
par exemple lorsque des grands-parents 
offrent des cadeaux à leurs petits-enfants 
ou que des parents âgés soutiennent fi-
nancièrement la famille de leurs enfants 
adultes.

Comme on peut s’y attendre, les parents 
et les grands-parents âgés aident plus sou-
vent les membres de leur famille lorsqu’ils 
sont à l’aise financièrement. En Suisse no-
tamment, le nombre et la proportion de pa-
rents aisés (issus des générations du baby- 
boom) ont nettement augmenté (et être 

Le bon âge pour 
être généreux

gros revenus n’étant toutefois pas plus gé-
néreux que les personnes aux revenus 
plus modestes par rapport à leur revenu 
respectif. D’autre part, la propension à 
faire des dons augmente avec l’âge.

Ainsi la volonté et probablement la 
possibilité de donner de l’argent augmen-
tent avec l’âge. Selon l’Observatoire du 
bénévolat, 73% des personnes interro-
gées à la retraite donnent de l’argent, 
contre 44% des 15-29 ans et 68% des 30-
44 ans. Les personnes retraitées sont non 
seulement les plus nombreuses à faire 
des dons, mais aussi les plus généreuses. 
Alors qu’un engagement bénévole, for-
mel ou informel, est souvent abandonné 
à un âge avancé, une habitude de don est, 
elle, conservée. Dans de nombreux cas, 
les personnes âgées se retirent d’une acti-
vité associative active, notamment pour 
des raisons de santé, mais elles conti-
nuent à soutenir l’association par un don 
d’argent (plus élevé).

À qui va l’argent?
Les dons les plus fréquents sont destinés 
aux organisations sociales, caritatives/ 
d’utilité publique, suivies des églises/or-
ganisations proches des églises, des asso-

ciations de défense des droits de l’homme 
et de l’environnement, des clubs sportifs 
et des associations culturelles. En fin de 
liste, on trouve en Suisse les dons aux par-
tis politiques.

En termes de contenu, les dons sont le 
plus souvent destinés aux domaines de 
l’environnement, de la nature et des ani-
maux, ainsi qu’aux personnes touchées 
par la pauvreté et à la lutte contre les mala-
dies. Les personnes âgées font souvent 
des dons, en partie parce qu’elles sont per-
sonnellement concernées, d’une part, 
pour lutter contre les maladies, pour soi-
gner des personnes malades et pour aider 
les personnes handicapées. D’autre part, 
les dons sont souvent ciblés sur les jeunes, 
les adolescents et les enfants (par exemple 
à des fins de formation ou pour soutenir 
des projets sociaux ou des associations 
sportives et culturelles orientées vers les 
jeunes, etc.).

Bien qu’ils ne soient pas toujours expli-
citement destinés aux jeunes, les dons 
extra familiaux se font aussi en premier 
lieu des personnes âgées vers les jeunes. 
Les flux de dons familiaux et privés vont 
donc à l’encontre des flux financiers de la 
politique sociale (retraites, dépenses de 
santé). Parallèlement, de plus en plus 
d’éléments de recherche indiquent que, 
au sein d’une société dynamique, les per-
sonnes âgées qui se montrent ouvertes 
aux jeunes et qui participent de diverses 
manières, par un engagement personnel, 
des dons ou des contacts, en faveur des 
plus jeunes trouvent également plus de 
sens à leur vie à un âge avancé.

Depuis quelques années, les spécialistes 
décrivent ce phénomène par le concept de 
«générativité de la vieillesse». L’une des 
caractéristiques des femmes et des 
hommes âgés génératifs est qu’ils 
prennent soin des générations futures et 
sont conscients de leur responsabilité en-
vers les plus jeunes. La générativité chez 

les personnes âgées se réfère aussi bien à 
la transmission et au partage d’expé-
riences avec les jeunes générations qu’aux 
activités et aux engagements par lesquels 
les personnes âgées apportent une contri-
bution à la communauté.

Dans ce contexte, la générativité ne 
contribue pas seulement au bien-être de la 
société, elle est généralement associée à un 
bénéfice personnel élevé. La générativité 
est en effet largement porteuse de sens et a 
donc un effet positif sur l’état psychique 
des femmes et des hommes, en particulier 
les plus âgés. Les dons en faveur des jeunes 
ont un effet positif à l’âge de la retraite, sur-
tout s’ils sont liés à un intérêt actif pour les 
nouvelles idées et conceptions de vie des 
générations futures.propriétaire est plus fréquent chez les gé-

nérations plus âgées que chez les jeunes).

L’influence de la santé
Il est intéressant de noter que les parents 
âgés en meilleure santé donnent plus sou-
vent des sommes d’argent à leurs enfants 
adultes que les personnes du même âge en 
mauvaise santé. En effet, les personnes 
âgées en meilleure santé peuvent se per-
mettre d’être plus solidaires avec les autres 
générations, car elles ont besoin de moins 
de ressources pour leurs propres soins. 
Mais les dons d’argent servent aussi parfois 
de contrepartie à l’aide reçue. Les per-
sonnes qui aident leurs parents âgés ont 
ainsi plus de chances de recevoir de 
l’argent de leur part, que ce soit de leur vi-
vant ou après (dans le cadre d’un héritage).

Dans les familles, l’argent circule donc 
principalement des membres plus âgés 
vers les membres plus jeunes. Les flux 
inter générationnels des dons extra- 
familiaux sont moins clairement identi-
fiables. Le baromètre des dons de Swiss-
fundraising fournit toutefois quelques in-
dications indirectes. Il apparaît ainsi que 
la propension à faire des dons augmente 
d’une part avec le revenu disponible, les 

 
 
 

«La volonté 
et probable-
ment la  
possibilité  
de donner  
de l’argent  
augmentent 
avec l’âge.»
François 
Höpflinger, 
sociologue

Commandez 

notre guide 

 gratuit sur les 

testaments

 Tout a  
   une fin.  
Vraiment 

Presque tout a une fin. Mais vous pouvez décider ce que  
vous transmettez aux générations suivantes. Par exemple, 
en rédigeant un testament en faveur des personnes en 
 situation de handicap.
proinfirmis.ch/bulletin-de-commande ou tél. 058 775 26 88
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Parts de dons par catégorie  
de population
Sexe
Homme      72 %
Femme          73 %

Âge
De 15 à 24 ans                                                    56 %
De 25 à 34 ans                                                            65 %
De 35 à 44 ans                                                                  71 %
De 45 à 54 ans               72 %
De 55 à 69 ans                                                                            86 %
70 ans et plus                                                                       74 %

Niveau de formation
Haute école                                                                              79 %
Apprentissage/maturité                                               74 %
École obligatoire                                    46 %

Revenu mensuel du ménage
Jusqu’à 6000 fr. 57 %
De 6000 à 10 000 fr.                                                               85 %
Plus de 10 000 fr.                                                               80 %
 
Source: Baromètre des dons de Swissfundraising 2024

Le professeur et 
docteur François 
Höpflinger est 
né en 1948. Il a 
étudié d’abord la 
sociologie à 
l’Université de 
Zurich, puis la 
sociologie de la 
famille et la 
démographie 
sociale. 
Depuis 1991, il 
axe sa recherche 
sur les questions 
liées à la vieil-
lesse, complétée 
par la recherche 
sur les questions 
générationnelles 
(par exemple sur 
la grand-parenta-
lité). 
Au cours des 
vingt dernières 
années, il est 
également actif 
dans la réalisation 
de projets d’âge et 
de génération. 
Actuellement:  
il est membre  
du conseil 
académique  
du Centre de 
gérontologie de 
l’Université de 
Zurich, membre 
du conseil 
d’administration 
de la Neustarter 
Foundation & 
Loopings 
Network. 

BIO EXPRESS



11Le Matin Dimanche SolidaritéDimanche 24 novembre 2024Solidarité Le Matin Dimanche
Dimanche 24 novembre 202410

700’000
C’est le nombre de 

personnes qui vivent 
en dessous du seuil de 

pauvreté en Suisse.

4,3
En milliards de francs, ce que la 

Suisse a dépensé en aide publique 
pour le développement  

en 2023.

246
Le Burundi est considéré comme 
le pays le plus pauvre du monde. 

Son produit national brut par habi-
tant était de 246 francs en 2023.

1,5
En million, le nombre de 

personnes qui vivent avec 
un handicap en Suisse.

120
En millions, le nombre de per-
sonnes qui ont fui en raison de 
guerres ou de catastrophes na-

turelles dans le monde.

363
Le nombre de 

guerres, de crises et 
de conflits qui ont 

eu lieu dans le 
monde en 2022.

1,1
En degrés, le réchauffement 

de la Terre depuis la fin du 
XIXe siècle.

2,25
En milliards de francs, 
le total des montants 

versés l’année dernière 
en Suisse aux œuvres 

de bienfaisance.

13’721
C’est le nombre de 

fondations d’utilité 
publique que comp-
tait la Suisse l’année 

dernière.

 
0,01% 
de l’eau douce 
mondial se trouve 
dans les rivières et 
les lacs
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La maladie constitue un énorme 
risque de pauvreté, et la pauvreté 
peut conduire à la maladie. Il est pri-
mordial de briser ce cercle vicieux. 
Cependant, les systèmes de santé de 
nombreux pays pauvres ne peuvent 
pas le faire eux-mêmes. Par 
exemple, environ 1,5 million d’en-
fants meurent chaque année de ma-
ladies telles que la rougeole ou le pa-
ludisme, qui ne devraient pas être 
mortelles si des soins médicaux adé-
quats étaient possibles, selon les 
données de Médecins sans fron-
tières. Un soutien international est 
nécessaire de toute urgence, d’au-
tant plus que les Nations Unies 
veulent «garantir une vie saine à tous 
les individus de tous âges et pro-

mouvoir leur bien-être» 
d’ici à 2030. Différentes 
organisations humani-
taires apportent une 
aide médicale là où le 
besoin est le plus 
urgent. Bien sûr, la san-
té est aussi un sujet de 
préoccupation en 
Suisse, où les maladies 
et leurs enjeux revêtent 
un autre visage. Les 
œuvres de bienfaisance 
soutiennent les per-
sonnes concernées, no-
tamment lorsqu’elles sont 
confrontées à des défis en 
matière d’accessibilité et 
d’inclusion dans la société.

LA SANTÉ

La Suisse compte plus d’un million et demi de 
personnes vivant avec un handicap, selon 
l'Office fédéral de la statistique. Que celles-ci 
puissent participer à la vie économique, poli-
tique et sociale du pays n’est pas toujours 
évident. C’est pourquoi de nombreuses orga-
nisations d’entraide s’engagent sans relâche 
en faveur d’une société inclusive, que ce soit 
dans le cadre de la politique sociale ou par le 
biais d’actions, d’offres et d’aides plus mo-

destes mais tout aussi importantes. Il est en 
outre capital que cette thématique soit régu-
lièrement portée sur la place publique afin de 
sensibiliser l’ensemble  
de la société aux besoins spécifiques des  
personnes en situation de handicap.

LE HANDICAP

L’indice actuel de la faim dans 
le monde parle de lui-même: les 

progrès dans la lutte contre la faim 
dans le monde sont quasi au point mort. 

Aujourd’hui encore, 733 millions de per-
sonnes dans le monde, près de 10% de la 
population mondiale!, souffrent de la 
faim. La situation la plus grave reste celle 
de l’Afrique subsaharienne, où la situation 
alimentaire ne fait que se détériorer sous 
l’action combinée des conflits, de l’endet-
tement et des conséquences du change-
ment climatique. Ce sont souvent les 
femmes et les filles qui sont les plus tou-
chées.

«Il est inacceptable que la communauté 
mondiale ne remplisse pas suffisamment 
son obligation de mettre fin à la faim», a 
déclaré Marlehn Thieme, présidente de la 
Welthungerhilfe. Différentes œuvres de 
bienfaisance tentent de remédier à ces si-
tuations difficiles par leur travail. Elles 
mènent par exemple des projets de sécu-
rité alimentaire à long terme, renforcent la 
position des femmes, apportent une aide 
d’urgence et forment la population locale 
afin de lui donner des moyens de subsis-
tance plus solides.

LA FAMINE

L’écart entre les riches et 
les pauvres ne cesse de 

se creuser. Selon un 
rapport de la Banque 
mondiale, le revenu 
par habitant des 
75 pays les plus 
pauvres du monde 
ne se rapproche plus 
de celui des écono-
mies les plus riches, 
et ce, pour la pre-

mière fois au cours de 
ce siècle. Un tel pays 

sur trois est plus pauvre 

aujourd’hui qu’avant la 
pandémie. Selon le rapport, 
ces pays risquent de vivre 
une décennie perdue.

«Nous assistons à une 
très grave régression struc-
turelle», avertit Ayhan Kose, 
économiste en chef de la 
Banque mondiale. 
 Indermit Gill, économiste 
en chef et vice-président se-
nior du Groupe de la 
Banque mondiale, ajoute: 
«Le monde ne peut pas se 
permettre de tourner le dos 

à ces pays.» Mais en Suisse 
aussi, la pauvreté touche 
quotidiennement de nom-
breuses personnes: environ 
700’000 personnes vivent 
en dessous du seuil de pau-
vreté et près de 300‘000 
autres personnes sont me-
nacées de pauvreté malgré 
leur activité profession-
nelle, ce sont les working 
poors. Différentes organisa-
tions, notamment carita-
tives, leur viennent en aide.

LA PAUVRETÉ

En juin dernier, 
122,6 millions de per-
sonnes étaient en fuite 
dans le monde, soit 5% 
de plus que fin 2023, se-
lon les données de 
l’Agence des Nations 
Unies pour les réfugiés. 
Environ un tiers des ré-
fugiés sont des enfants. 
Plus de la moitié de ces 
personnes sont des dé-
placés internes: 
contraintes de fuir leur 
lieu de vie d’origine, 
elles restent toutefois 
dans leur pays d’origine. 
Cela n’atténue quasi pas 
leur situation d’ur-
gence. Les conflits mili-
taires comme au Sou-
dan, au Congo, au 

Myanmar ou ac-
tuellement dans la 
bande de Gaza sont 
les principaux res-
ponsables de l’aug-
mentation des chiffres 
depuis des années. Les 
catastrophes naturelles 
et les phénomènes mé-
téorologiques extrêmes 
peuvent également 
contraindre les per-
sonnes à quitter leur 
maison et leur foyer. Ce-
pendant, les routes de 
fuite et de migration 
sont généralement dan-
gereuses, et les réfugiés 
sont loin d’être bien ac-
cueillis partout. Les 
œuvres de bienfaisance 
ne se contentent donc 

pas de 
fournir 
une aide huma-
nitaire en offrant aux  
réfugiés un accès à l’eau, 
à la nourriture, à l’hy-
giène, à un abri et  
aux soins de santé.  
Elles s’engagent égale-
ment pour la coexis-
tence pacifique des  
réfugiés et de la popula-
tion locale.

LES PERSONNES DÉPLACÉES

La pression sur les ressources 
en eau s’accentue dans le 
monde: alors que les besoins 
augmentent de manière spec-
taculaire, les volumes d’eau 
disponibles, eux, ne changent 
pas. L’un des défis du 
XXIe siècle sera de préserver 
cette ressource vitale et de 
veiller à sa répartition équi-
table et favorable au dévelop-
pement. «En tant que château 
d’eau de l’Europe, la Suisse 
dispose de compétences re-
connues en matière de gestion 
respectueuse de l’eau, ce qui 
lui confère une grande crédibi-
lité dans le contexte de la coo-
pération internationale», écrit 
Direction du développement 
et de la coopération DDC.
La croissance démographique, 
l’urbanisation, le changement 
climatique, la pollution, les 
changements dans l’utilisation 
des terres et la croissance éco-
nomique ont une incidence  

directe sur les 
ressources 
hydriques. En 
2025, deux 
tiers de l’hu-
manité vivront 
dans des zones 
sujettes à des pé-
nuries d’eau. Pour 
le développement, 
il est essentiel que 
l’égalité sociale, l’effi-
cience économique et la 
viabilité environnementale 
soient garanties lors de la ré-
partition de l’eau entre les utili-
sateurs. La DDC est active dans 
le domaine de l’eau depuis plus 
de 30 ans. Ses interventions 
couvrent différents aspects: 
questions sociales, environne-
ment, économie, gouvernance, 
promotion des technologies et 
de l’innovation, transfert de 
connaissances et dialogue poli-
tique ainsi que thématique 
«eau et paix».

L’EAU

Seul 0,007% 
de l’eau 
présente sur 
Terre est 

potable. 

Voici pourquoi votre soutien 
est important

Les œuvres de bienfaisance contribuent  
par leur travail à améliorer la situation et les conditions 

de vie des personnes dans le besoin dans le monde. 
Mais elles dépendent des dons - et chaque don aide.

ERIK BRÜHLMANN

LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE

Le changement climatique est le 
sujet dominant de notre époque. 
Et le temps presse. Selon les don-
nées du Centre régional d’informa-
tion des Nations Unies (UNRIC), la Terre 
est aujourd’hui déjà 1,1 °C plus chaude 
qu’à la fin du XIXe siècle. La dernière dé-
cennie est même entrée dans les annales comme la 
plus chaude depuis le début des relevés. Selon 
l’UNRIC, les concentrations de gaz à effet de serre 
n’ont jamais été aussi élevées depuis deux millions 
d’années.

Bien entendu, les œuvres de bienfaisance ne 
peuvent pas lutter directement contre le changement 
climatique. Mais elles peuvent contribuer, par leur 
travail, à ce que les habitants des régions particulière-

ment 
vulné-

rables 
puissent 

mieux faire face aux 
conséquences de ce changement. Et celles-ci 

sont graves, avec notamment la sécheresse, la 
pénurie d’eau, de graves incendies, l’élévation du ni-
veau de la mer, les inondations, la fonte des glaces 
polaires, les intempéries et la disparition d’espèces. 
Les œuvres de bienfaisance peuvent, avec leurs orga-
nisations partenaires, aider les populations à mieux 
gérer les conditions changeantes et à accroître leur ré-
silience, par exemple en adaptant leur gestion des 
sols.
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Pour augmenter vos succès 
en fundraising, rejoignez 

notre formation en emploi !

Une formation certifi ante par des fundraisers professionnels

Formation continue
Rue de la Tambourine 17
1227 Carouge
www.hesge.ch/heg/rf

CERTIFICATE OF ADVANCED STUDIES 

Recherche de Fonds

offrir-son-aide.ch

ET AIDEZ 
AINSI DES 
PAYSANS 

PRÉCARISÉS.

OFFREZ
une chèvre

à vos proches.

Le don régulier – un geste 
simple, une aide vitale pour 
les personnes en détresse

Optez dès aujourd’hui pour un don régulier 
et apportez un soutien e
cace aux plus 
vulnérables.

Rendez-vous sur:
redcross.ch/don-regulier

Ou appelez notre service
Donateurs: 
Julian Macchi,
responsable du service Donateurs
058 400 44 64

«Un engagement sur la durée 
a davantage d’impact.» 
Mujinga Kambundji, sprinteuse 
et ambassadrice CRS

Beaucoup ont 
simplement besoin d’un 
peu de soutien pour 
pouvoir gérer leur 
quotidien de manière 
autonome. Par exemple, 
pendant un certain 
temps après un séjour à 
l’hôpital ou lorsque l’âge 
rend certaines tâches 
quotidiennes 
di�ciles. Getty images

Il su�t de peu pour 
rendre heureux les 
enfants comme les 
adultes. Permettre à 
tous - bien portants, 
handicapés, riches ou 
pauvres – d’avoir accès 
au sport ou à la culture 
est indispensable pour 
le bon développement 
de la planète et de la 
société. Getty images

«Il est  
préférable  
de chercher 
du soutien  
à un stade 
précoce  
plutôt que 
d’attendre 
que la  
situation soit 
désespérée.»
Esther Güdel, 
responsable de la 
communication 
au Secours suisse 
d’hiver

ERIK BRÜHLMANN

«La participation à la société doit com-
mencer dès l’enfance», explique Esther 
Güdel, responsable de la communica-
tion au Secours suisse d’hiver. En 2012, 

Franchir 
les barrières 
ensemble
Nul ne devrait être empêché de participer  
à la vie sociale en raison de circonstances 
extérieures ou de handicaps personnels.  
Pour éviter cela, de nombreuses organisations 
humanitaires suisses o rent leur aide.

l’organisation humanitaire a donc mis 
en place un programme permettant aux 
enfants issus de familles aux moyens 
financiers limités de pratiquer des loi-
sirs musicaux ou sportifs avec leurs  
camarades. 

En e�et, des études montrent que la 
pauvreté et le renoncement aux activités 
sociales vont souvent de pair. Depuis, les 
programmes Empowerment Sport et Em-
powerment Music ont soutenu environ 
2500 enfants âgés de 4 à 16 ans. «Aujour-
d’hui, alors que tout devient plus cher et 
que les salaires ne suivent pas, de nom-
breuses familles à faibles revenus n’ont 
plus facilement accès aux activités so-
ciales», explique Esther Güdel. «C’est 
pourquoi nous recevons régulièrement 
des demandes de familles qui aimeraient 
o�rir à leurs enfants quelque chose 
qu’elles ne peuvent pas s’o�rir d’elles-
mêmes.» «Une telle situation n’est pas 
une raison pour avoir honte», souligne 
Esther Güdel. Au contraire: «Il est préfé-

rable de chercher du soutien à un stade 
précoce plutôt que d’attendre que la si-
tuation soit désespérée.»

Un allègement qui fait du bien
Il su�t souvent de peu de choses pour 
pouvoir participer à la vie civique mal-
gré des circonstances défavorables. Les 
o�res d’Entlastungsdienst Schweiz (ser-
vice d’assistance) sont conçues pour 
prendre en charge des personnes de tous 
âges. «Nos clientes et clients n’ont pas 
tous besoin de soins», explique Kim 
Böhlen d’Entlastungsdienst Schweiz. 
«Beaucoup ont simplement besoin d’un 
peu de soutien pour pouvoir gérer leur 
quotidien de manière autonome.» Par 
exemple, pendant un certain temps 
après un séjour à l’hôpital ou lorsque 
l’âge rend certaines tâches quotidiennes 
di�ciles.

L’année dernière, Entlastungsdienst a 
réalisé 178’321 heures d’intervention au-

conserver cette qualité de vie a¥n de res-
ter soi-même en bonne santé», explique 
Kim Böhlen.

Du soutien là où il est nécessaire
Les personnes handicapées ont souvent du 
mal à participer à la vie civique comme elles 
le souhaiteraient. Au Centre d’héberge-
ment et de bureaux pour handicapés phy-
siques (WBZ) de Reinach, les personnes 
concernées reçoivent le soutien dont elles 
ont besoin. «Il s’agit moins d’un cadre pro-
tégé que d’une participation aussi large que 
possible à la vie civique», explique Thomas 
Müller, chef du département communica-
tion/recherche de fonds. «Nous encoura-
geons cela en répondant aux besoins indivi-
duels des personnes handicapées et en les 
soutenant là où c’est vraiment nécessaire.» 
Ce n’est pas pour rien que la devise du WBZ 
est «C’est la capacité qui compte, pas le han-
dicap». Actuellement, environ 140 per-
sonnes travaillent au WBZ et la moitié 
d’entre elles y vivent également. Outre des 
possibilités de logement et de travail, 
l’équipe du WBZ propose également une 
structure de jour encadrée. «Grâce à nos 
prestations personnalisées, nous permet-
tons à notre clientèle de participer à la vie 
civique dans le cadre qu’elle souhaite et 
qu’elle est en mesure d’assumer», explique 
Thomas Müller. Cela de manière aussi nor-
male que possible et sans désavantages en 
raison de son handicap.

Personnes malvoyantes désavantagées
On sous-estime souvent les obstacles que 
rencontrent les personnes handicapées 
visuelles dans leur vie quotidienne. «Ain-
si, les appareils électroménagers à écran 
tactile ne sont par exemple pas utilisables 
par les personnes aveugles», explique 
André Hofer, chef du département col-
lecte de fonds de la Fédération suisse des 
aveugles et malvoyants FSA. Mais les per-
sonnes concernées sont aussi souvent 
désavantagées dans les relations inter-
personnelles. «Pour les personnes ayant 

un handicap visuel, il est dé¥nitivement 
plus di�cile de nouer des contacts.» 
D’un autre côté, de belles situations sur-
viennent également lorsque des per-
sonnes voyantes o�rent leur aide. En tant 
qu’organisation nationale d’entraide, la 
FSA soutient les personnes aveugles et 
malvoyantes dans leurs e�orts pour me-
ner une vie indépendante et réussie au 
travail et dans la société. L’o�re com-
prend le conseil, la formation, la promo-
tion de technologies innovantes ainsi que 
l’éducation et la sensibilisation. «Le 
groupe d’intérêt s’engage pour la partici-
pation autonome dans tous les domaines 
de la vie», résume André Hofer.

Lire, écouter, sentir
Cela implique également que les per-
sonnes sou�rant d’un handicap visuel 
aient accès à toutes sortes de médias. 
«Ils permettent aux personnes aveugles, 
malvoyantes et ayant des di�cultés de 
lecture de participer activement à la vie 
sociale, professionnelle et culturelle», 
explique Flavia Kippele, directrice de la 
SBS (Bibliothèque suisse pour personnes 
aveugles, malvoyantes et empêchées de 
lire). La SBS gère deux bibliothèques 
spécialisées, à Zurich et à Collombey. 
Mais la production des formats néces-
saires est tout aussi importante. 

«La SBS est le plus grand site de produc-
tion de livres accessibles en Suisse et le 
seul dans l’espace germanophone à trans-
poser des textes dans les cinq formats», 
explique Flavia Kippele: livres en braille, 
livres en gros caractères, livres audio et 
livres électroniques accessibles, ainsi que 
des livres audio à texte spéciaux pour les 
jeunes malvoyants ou ayant des di�cultés 
de lecture. La production de tels médias 
est coûteuse et nécessite un personnel 
spécialisé et formé. Mais l’e�ort est appré-
cié, comme l’explique Flavia Kippele: «Les 
livres pour aveugles, comme l’a exprimé 
une cliente aveugle, sont pour moi une 
porte qui ouvre sur le monde.»

près de plus de 1700 ménages, et la ten-
dance est à la hausse. «La société vieillit 
et de nombreuses personnes ont à cœur 
de pouvoir vivre chez elles le plus long-
temps possible», ajoute Kim Böhlen. 
Pour les personnes prises en charge, les 
visites des soignants constit uent un 

changement bienvenu. Mais les proches 
en pro¥tent également. En e�et, s’occu-
per de quelqu’un demande de l’énergie 
et du temps. Les équipes d’Entlastungs-
dienst o�rent des heures précieuses 
pour recharger les batteries et prendre 
du temps pour soi. «Il est important de 



15Le Matin Dimanche SolidaritéDimanche 24 novembre 2024Solidarité Le Matin Dimanche
Dimanche 24 novembre 202414

Publicité

Offrez des soins
AUJOURD’HUI !

Medair Ecublens VD
PostFinance - IBAN : CH69 0900 0000 1000 0648 6 

Faire un don par virement bancaire :

Vos dons seront utilisés pour lutter contre la malnutrition dans nos programmes. 
Merci de votre confiance !

MEDAIR | Chemin du Croset 9, 1024 Ecublens, Suisse | Tél . 021 695 35 00 | suisse@medair.org medair.org ©
M

ed
ai

r

Felix Gutzwiller, né en 
1948, est médecin pré-
ventif. De 1999 à 2007, 
ce PLR a siégé au 
Conseil national pour 
Zurich puis  conseiller 

aux États de 2007 à 
2015. De 2016 à 2023, il 
a présidé de la Commis-
sion fédérale consulta-
tive de la coopération 
internationale.

Bio express

ERIK BRÜHLMANN

Plus l’année avance, plus les efforts 
pour inciter les gens à consommer 
s’intensifient. Le Black Friday, qui a 
traditionnellement lieu le vendredi 
suivant Thanksgiving, cherche à atti-
rer les acheteuses et les acheteurs 
avec des mégaréductions. Le lundi 
suivant, les boutiques en ligne 
lancent sans ambages les soldes de 
Noël avec le Cyber Monday. Et ceux 
qui ne se promènent pas avec des sacs 
pleins dans les rues bien éclairées 

avant Noël n’ont apparemment pas 
compris le concept moderne de 
consommation des Fêtes.

Le Giving Tuesday, qui aura lieu 
cette année le 3 décembre, souhaite 
constituer un contre-pied à cette pé-
riode de consommation. Mais ce n’est 
qu’une partie de la vérité. «En fait, 
c’est comme pour les personnes», ex-
plique Marc-André Pradervand, 
Country Leader Switzerland chez Gi-
ving Tuesday Suisse. «On vit douze 
mois dans l’année, et pourtant on ne 
nous célèbre qu’une seule fois par an, 

le jour de notre anniversaire.» Le Gi-
ving Tuesday est donc l’anniversaire 
des bonnes actions – même s’il fau-
drait les accomplir toute l’année, et 
pas seulement ce jour-là.

Ce n’est pas qu’une question d’arget
Le Giving Tuesday a été créé en 2012 
aux États-Unis. Les organisations 
92nd Street Y et United Nations Foun-
dation souhaitaient ainsi attirer l’at-
tention sur le fait d’arrêter de 
«prendre» pour plutôt «donner». Par 
la suite, le Giving Tuesday s’est large-
ment répandu: il est aujourd’hui célé-
bré dans plus d’une centaine de pays.

En Suisse, c’est Swissfundraising, 
l’organisation professionnelle des 
spécialistes en recherche de fonds, 
qui est à l’origine de cette journée. 
«Mais soyons clairs: le Giving Tues-
day n’est pas une énième journée de 
collecte de fonds, souligne Marc-An-
dré Pradervand. Il s’agit plutôt de 
faire de bonnes actions, qu’elles 
soient grandes ou petites.» Que l’on 

aide une dame âgée à monter dans le 
train, que l’on remonte le moral de 
son voisin qui a une jambe dans le 
plâtre en lui apportant des biscuits ou 
que l’on fasse don du contenu quoti-
dien de la caisse du café avec ses col-
lègues de bureau, aucune bonne ac-
tion n’est trop petite, chacune a un 
impact.

Comme l’écrit Chris Anderson, la 
tête pensante des célèbres TED Talks, 
dans son livre «Infectious Generosi-
ty»: la générosité, par de l’argent ou 
des actions, est l’une des vertus hu-
maines les plus fondamentales. Et 
elle peut être contagieuse.

Rendre visible
Le site internet de Giving Tuesday 
Suisse offre aux particuliers et aux 
entreprises la possibilité de faire 
connaître leurs actions au public. 
«Bien sûr, tout le monde peut aussi 
contribuer au Giving Tuesday simple-
ment pour lui-même et en toute dis-
crétion, explique Marc-André Prader-

vand. Car ce jour-là, il ne s’agit pas 
non plus de relations publiques ou de 
se faire applaudir.»

Néanmoins, il est évidemment utile 
de faire connaître les actions et les 
projets créatifs, car cela peut encou-
rager les gens à y participer ou à 
mettre en place eux-mêmes une pe-
tite action. Étant donné notre 
époque, il existe bien évidemment un 
hashtag pour cela: avec #GivingTues-
dayCH, les utilisatrices et utilisateurs 
peuvent rapidement diffuser et 
rendre visible leur engagement. Ain-
si, le Giving Tuesday permet de mul-
tiplier les bonnes actions en propa-
geant la générosité.

Donner rend heureux
Même si l’objectif du Giving Tuesday 
est de se détacher de soi et de se tour-
ner vers les autres, on a tout à gagner 
à donner quelque chose sans rien at-
tendre en retour. En effet, la re-
cherche a montré que la générosité a 
des effets positifs sur le bien-être per-
sonnel. Les bonnes actions dé-
clenchent des sentiments de bonheur 
et boostent la santé psychique. De 
plus, les chercheuses et les cher-
cheurs sont aujourd’hui convaincus 
que l’altruisme est un acquis décisif 
de l’humanité, qui a toujours permis 
le progrès et le développement. «Il 
n’est donc pas surprenant que nous 
ayons changé notre slogan cette an-
née», explique Marc-André Prader-
vand. Il s’intitule désormais «Faire le 
bien fait du bien», et il ne saurait être 
plus à propos!

 

giving-tuesday.ch

Giving 
Tuesday 
Penser 
d’abord  
aux autres

 ● Une bonne action ne fait pas seulement du bien aux 
autres, mais aussi à soi-même. Cette année, le Giving 
Tuesday célèbre les bonnes actions le 3 décembre.

Rien de tel que de se sentir bien entouré pour être solidaire. Getty images
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Votre don permet 
aux personnes 
aveugles et 
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de mener une  
vie autonome.
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Felix Gutzwiller a présidé pendant huit ans la Commission fédérale 
consultative de la coopération internationale. À ce titre, il a visité  
de nombreux pays, dont le Mozambique. Lukas Maeder/13PHOTO

«Je suis toutefois 
convaincu que 
notre soutien  
a un impact»

L’ancien conseiller national et conseiller aux États 
zurichois Felix Gutzwiller estime que les fonds que la 
Confédération alloue à la coopération internationale 

au développement sont utilisés de manière adéquate.

MARIUS LEUTENEGGER

La Suisse est l’un des pays les plus riches 
du monde. La Confédération en fait-elle 
assez pour un monde meilleur? 
Le budget de la Confédération pour la coo-
pération internationale est important: il 
s’élevait à près de 12 milliards de francs sur 
quatre ans. Cela représente une somme 
importante en francs, mais ce montant est 
légèrement inférieur à l’objectif de 0,5% 
du produit intérieur brut défini par le par-
lement et assez nettement inférieur à l’ob-
jectif de 0,7% fixé par l’ONU. En 2023, ce 
taux est passé à 0,6%, mais en incluant les 
coûts dans le domaine de l’asile. Malgré 
tout, ce que fait la Suisse est remarquable.

Vous avez été président de la Commission 
fédérale consultative de la coopération 
internationale jusqu’en 2023.  
Que fait cette commission, et quelle  
était votre mission?
La commission est un organe stratégique. La 
coopération au développement est divisée 
en deux parties: la Direction du développe-
ment et de la coopération (DDC), qui est rat-
tachée au Département fédéral des affaires 
étrangères, se concentre sur la coopération 
au développement classique avec les pays 
pauvres ainsi que sur l’aide humanitaire. Le 
Secrétariat d’État à l’économie (SECO) du 
Département de l’économie intervient plu-
tôt dans les pays à revenu moyen et s’engage 
dans le domaine de la coopération écono-
mique comme le travail et l’emploi. La com-
mission est tenue d’examiner l’ensemble des 
actions de la Suisse en matière de coopéra-
tion au développement, si les priorités géo-
graphiques et thématiques sont les bonnes 
ou si des adaptations sont nécessaires 
conformément à la stratégie adoptée par le 
parlement. Cela inclut des visites de travail 
sur le terrain. J’ai par exemple voyagé au 
Mozambique et dans le Caucase du Sud.

Selon l’Organisation de coopération  
et de développement économiques 

(OCDE), l’aide internationale au dévelop-
pement a atteint un nouveau record  
de 223,7 milliards de dollars en 2023. 
Pourquoi mettre à disposition une 
somme aussi importante?
Le monde est devenu très interdépendant 
et les problèmes extérieurs nous affectent 
souvent directement. La migration est par 
exemple liée de manière décisive aux pers-
pectives des jeunes dans leur pays d’ori-
gine. La question de savoir s’il y a suffisam-
ment de possibilités de formation en 
Afrique constitue donc aussi une question 
centrale pour nous. Quand on voit l’argent 
que l’UE dépense pour de nouvelles formes 
de contrôle de l’immigration, on arrive vite 
à la conclusion qu’il est également écono-
miquement judicieux de soutenir des me-
sures sur place. Il ne faut pas non plus sous-
estimer la géopolitique. La Chine et la Rus-
sie sont très actives dans les pays en 
développement, et les pays du Nord ont 
compris qu’il était dans leur intérêt de sou-
tenir les jeunes démocraties. Et il existe 
bien sûr aussi une composante éthique: 
nous ressentons l’obligation de soulager la 
détresse et de nous engager par exemple 
contre la faim dans le monde. Cette mis-
sion de solidarité nous est également  
assignée par la Constitution fédérale.

Même si 223,7 milliards de dollars  
représentent un montant énorme,  
n’est-ce pas finalement une somme insi-
gnifiante pour s’attaquer aux problèmes 
gigantesques de notre époque?
Il n’est pas possible de chiffrer de manière 
fiable à quel point les flux migratoires se-
raient plus importants sans la coopération 
internationale au développement. Je suis 
toutefois convaincu que notre soutien a 
un impact. Même si la pandémie de 
Covid -19 a de nouveau entraîné quelques 
dégradations, nous pouvons par exemple 
constater que la pauvreté a globalement 
diminué dans le monde. De nombreuses 
maladies sont également combattues avec 
succès grâce à la coopération internatio-
nale au développement. Les jeunes ont 
aujourd’hui de bien meilleures possibili-
tés de formation qu’il y a quelques décen-
nies, y compris dans l’hémisphère Sud.

Mais on pourrait aussi dire que l’aide  
au développement empêche le  
développement lui-même…
Oui, ce risque est réel. C’est pour cela 
qu’il est vraiment important de contrôler 
précisément comment l’argent est utilisé 
et de ne pas substituer l’aide aux tâches 
essentielles de l’État. La lutte contre la 
corruption est également indispensable. 
La Suisse surveille de près à quoi sont 
destinés les fonds. Il existe de nombreux 
mécanismes de contrôle et des critères 
clairs pour savoir avec qui on travaille et 

de quelle manière. Je peux dire en toute 
conscience que les fonds que la Confédé-
ration alloue à la coopération internatio-
nale au développement sont, pour la très 
grande majorité, utilisés de manière adé-
quate et qu’ils portent leurs fruits.

Existe-t-il des exemples d’États  
qui ont fait de réels progrès grâce à l’aide 
au développement?
Les progrès réalisés par certains pays d’Asie 
sont énormes. En Amérique du Sud, de 
nombreux États se sont aussi bien dévelop-
pés. Le développement est plus lent en 
Afrique, où, pour diverses raisons, il est 
plus difficile d’obtenir des résultats. Par-
fois, les progrès y sont anéantis, par 
exemple par des conflits armés ou des ré-
gimes corrompus.

Voici un conseil que nous formulons ré-
gulièrement dans le magazine «Spenden»: 
il vaut mieux envisager seulement 
quelques organisations d’entraide, mais de 
manière appropriée, que d’en envisager 
beaucoup. Ne serait-ce pas également judi-
cieux à grande échelle? En effet, la Suisse se 
concentrerait uniquement sur un ou deux 
points chauds plutôt que de distribuer 
l’argent de manière plus globale.

Il s’agit d’un thème central de la straté-
gie actuellement en vigueur en Suisse, qui 
vise à mieux cibler la coopération au déve-
loppement. La DDC s’est retirée d’Amé-
rique du Sud. La coopération au dévelop-
pement se concentre aujourd’hui sur les ré-
gions prioritaires que sont l’Afrique du 
Nord et le Moyen-Orient, l’Afrique subsa-
harienne, l’Asie et l’Europe de l’Est. Mais 
une concentration supplémentaire est dif-
ficile, notamment parce que différentes 
préférences sont perceptibles au sein du 
parlement. Et il y a aussi l’exigence d’uni-
versalité: partout où il y a des populations 
très pauvres, il faut essayer d’améliorer la 
situation. Aujourd’hui, la Suisse officielle 
est active dans plus de 30 pays, et cela me 
semble être un bon compromis.

On dénombre de plus en plus de points 
chauds; l’aide mondiale à l’Ukraine englou-
tit des sommes énormes dont elle n’avait 
pas besoin avant l’invasion des Russes. Il y 
a deux options: les pays donateurs suppri-
ment l’aide à d’autres pays, ou augmentent 
l’aide au développement. Le parlement dé-
battra des budgets en décembre. Pour moi, 
l’Ukraine doit certainement être soutenue, 
mais pas uniquement au détriment des 
pays de l’hémisphère Sud.

Cela impliquerait d’allouer davantage  
de fonds. Comment cela serait-il possible?
Les discussions seront rudes. L’armée 
doit être réarmée, la 13e rente AVS doit 
être financée. Il sera sans doute néces-
saire de trouver de nouvelles sources de 
financement. Mais je suis d’avis qu’il fau-
drait aussi s’attaquer aux dépenses. Tout 
ce que la Confédération finance n’est pas 
nécessaire, l’Administration fédérale 
s’est énormément développée ces der-
nières années. Il y a un grand potentiel 
d’économies.

Jusqu’à présent, la position de la Suisse 
était d’aider les personnes les plus 
vulnérables sans poser la moindre 
condition. Mais cette doctrine est ébran-
lée, l’approche s’est durcie sur tous les 
fronts. Le parlement a également exprimé 
son souhait d’une certaine conditionnalité. 
Je comprends que l’on attende des pays 
que l’on soutient qu’ils fassent quelques 
concessions. En même temps, l’aide au 
développement est une base importante 
pour le dialogue avec les gouvernements, 
y compris sur la migration.

Pour quelles causes faites-vous  
personnellement des dons, et selon  
quels critères?
Pour des causes internationales, suisses et 
locales. Je ne fais des dons qu’à des organi-
sations que je connais ou qui sont certi-
fiées. Si je trouve qu’une cause mérite 
d’être soutenue, mais que je ne connais pas 
l’organisation qui se cache derrière et 
qu’elle n’est pas certifiée, je me renseigne. 
Lorsque je fais un don, je trouve important 
de ne pas soutenir des causes qui relèvent 
des responsabilités essentielles d’un État. 

Que répondez-vous aux personnes  
qui disent: «Je ne donne rien, car de toute 
façon, mon don ne changera rien»?
Que je ne suis pas d’accord. Il s’agit tou-
jours de faire une différence: dans la sphère 
privée, en installant un panneau solaire sur 
son toit, en ramassant un sac plastique 
trouvé sur la plage en été. En versant 
100 francs à une bonne ONG suisse, vous 
contribuez à un monde meilleur.



organisations humanitaires 
ont-elles reçu le plus de dons 
en Suisse?
a) La guerre en Ukraine (2022)
b) Le tsunami en Asie du Sud-
Est (2004)

c) Les intempéries en 
Suisse/Gondo 

(2000)

9   Quelle 
œuvre d’art  

thématise 
«la paix plu-

tôt que la  
violence»?
 a) Love  
Is In The Air 
(Flower 

Thrower) de Banksy
b) Wish tree  

de Yoko Ono
c) Autoportrait 
au collier 

d’épines et colibri 
de Frida Kahlo

10   Qu’est-ce qu’un legs  
à une œuvre de bienfaisance?
a) L’œuvre de bienfaisance  
reçoit un prêt sans intérêt.
b) L’œuvre de bienfaisance  
reçoit un cadeau.
c) On fait un legs à une œuvre de 
bienfaisance dans son testa-
ment.

11   Quelle chanson célèbre  
a été lancée en 1985 pour  
collecter des fonds pour lutter 
contre la faim en Afrique?
a) We Are the World
b) Do they know it’s Christmas?
c) Imagine

12   Qu’est-ce que  
le crowdfunding?
a) De nombreuses personnes 
versent chacune une petite 

somme d’argent pour soutenir 
un projet, une idée ou une 
cause, typiquement via des 
plateformes en ligne.
b) Une technique d’optimisa-
tion des sites internet de dons 
pour les moteurs de recherche.
c) Une cryptomonnaie utilisée 
par de nombreuses personnes 
en même temps, généralement 
pour faire des dons.

13   Quelle science étudie l’iné-
galité des chances en matière 
de santé pour des raisons  
sociales (par exemple,  
si la pauvreté rend malade  
et si la maladie rend pauvre)?
a) La psychologie  
comportementale
b) L’épidémiologie sociale
c) L’hématologie

14  Combien d’œuvres de bien-
faisance portent le label  
de qualité Zewo?
a) 1053
b) 253
c) 505

15  Quelle organisation humani-
taire basée en Suisse a reçu trois 
fois le Prix Nobel de la paix?
a) MSF
b) CICR
c) HCR

16   Parmi les modes de paie-
ment suivants, lequel occa-
sionne généralement le moins 
de frais pour transférer un don 
à une œuvre de bienfaisance?
a) E-banking
b) Twint
c) Carte de crédit

17   Selon le HCR, plus de 
117 millions de personnes 
dans le monde avaient été  
déplacées de force à la �n  
de l’année 2023. Combien  
sont en fuite dans leur propre 
pays et n’ont jamais franchi 
une frontière internationale?
a) Moins d’une personne  
sur dix
b) Une personne sur quatre
c) Plus d’une personne  
sur deux

18   Combien de dons les œuvres 
de bienfaisance en Suisse ont-
elles reçus en 2023 selon une 
estimation de la Zewo?
a) 2,25 milliards de francs
b) 1,5 milliard de francs
c) 5,75 milliards de francs

19   Selon le baromètre des 
dons de Swissfundraising,  
quel est l’objectif de don le plus 
souvent pris en compte par les 
ménages suisses en 2023?
a) Aide en cas de catastrophe
b) Protection de la nature,  
de l’environnement  
et du milieu naturel
c) Personnes handicapées

20   En 2020, plus de 40%  
de la population suisse  
s’est engagée bénévolement, 
par exemple dans des  
organisations, dans le voisi-
nage ou dans la famille.  
Combien d’heures par se-
maine y ont-elles consacrées 
en moyenne?
a) Moins de deux heures
b) Plus de sept heures
c) Environ quatre heures
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Stars ou simples citoyens, n’importe qui peut 
apporter un peu de bien autour de lui et rendre  
la vie meilleure. Saurez-vous qui fait quoi?

Êtes-vous incollable 
sur la générosité 
dans le monde?

1  Quel artiste veut faire du 
monde un endroit meilleur 
avec sa chanson «Heal the 
World»?
a) Bruce Springsteen
b) Elton John
c) Michael Jackson

2  Quand a lieu le «Giving-
Tuesday»?
a) Le mardi suivant le lundi de 
Pâques, le GivingTuesday in-
vite chacun à faire le bien.
b) Le mardi suivant le Black 
Friday, le GivingTuesday attire 
l’attention sur le fait de
donner et d’o¤rir.
c) Le dernier mardi de no-
vembre, le GivingTuesday 
marque chaque année le début 
de la principale période de dons.

3  Qui a dit: «Seul l’amour 
comprend le secret de donner 

aux autres et de devenir  
soi-même riche en le faisant.»
a) Taylor Swift
b) Antoine de Saint-Exupéry
c) Clemens Brentano

4  Combien un ménage 
moyen en Suisse donne-t-il 
aux œuvres de bienfaisance 
sur une année?
a) 400 francs
b) 800 francs
c) 1000 francs

5   Quelle œuvre française 
met en scène un ancien ba-
gnard qui, après sa libération, 
change de vie, devient un 
riche bienfaiteur, fait le bien  
et aide les autres?
a) Le Comte de Monte-Cristo 
d’Alexandre Dumas
b) Les Misérables de Victor Hugo
c) L’Étranger d’Albert Camus

6  Que signi�e la phrase 
suivante dans un appel à la 
collecte: «Votre don sera uti-
lisé là où le besoin est le plus 
urgent»?
a) L’œuvre de bienfaisance uti-
lise le don pour l’aide d’urgence.
b) L’œuvre de bienfaisance uti-
lise le don pour des projets qui 
manquent d’argent.
c) L’œuvre de bienfaisance dé-
cide elle-même de l’a¤ectation 
du don.

7   Dans quel �lm un profes-
seur aide-t-il un jeune prodige 
des mathématiques à trouver 
sa voie pour échapper à ses 
conditions de vie di¦ciles?
a) Un homme d’exception
b) Gatsby le Magni¨que
c) Will Hunting

8   Pour quelle catastrophe les Réponses:
1. c), 2. b), 3. c), 4. a), 5. b), 6. c), 7. c), 8. a), 9. a), 10. c), 11. a), 12. a),  
13. b), 14. c), 15. b), 16. a), 17. c), 18. a), 19. b), 20. c) 
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Samuel Blanc vit avec un handicap visuel, ce qui  
ne l’empêche pas pour autant d’être auto nome.  
Pour cela, l’UCBA se tient à ses côtés – grâce à  
des personnes comme vous : ucba.ch/dons

Avec 50 francs, par ex., vous permettez à une 
personne sourdaveugle de suivre un entraîne- 
ment d’une heure à la canne blanche. 

Nous, les aveugles, voyons autrement.  
Par exemple avec les oreilles…

PublicitéPublicité

ACTION SOLIDAIRE POUR L’ÉDUCATION ET LE DÉVELOPPEMENT

DE LA RUE
À L’ÉCOLE

Offrez un avenir
aux enfants des rues

www.asedswiss.org
IBAN : CH29 0900 0000 1201 3363 9

UNE ÉDUCATION DE QUALITÉ POUR TOUS

MANUELA TALENTA

Les foyers de crise peu média-
tisés sont particulièrement 
nombreux en Afrique, où de 
multiples pays connaissent de-
puis des décennies des con«its 
armés persistants et des 
troubles internes qui en-
traînent des déplacements 
massifs de population, la faim 
et la pauvreté. Les organisa-
tions humanitaires o¤rent une 
aide d’urgence en fournissant 
de la nourriture, de l’eau po-
table et des médicaments aux 
personnes a¤amées.

Par exemple au Mozambique: 
dans le nord du pays, les at-
taques de groupes armés ont re-
pris depuis décembre dernier, 
forçant la population à fuir. Les 
professionnels de la santé en 
font partie. Par conséquent, 
l’hôpital du district de Chiúre, 
par exemple, n’est plus en me-
sure d’accueillir et de traiter au-
tant de patients. De plus, de 
nombreuses personnes se sont 
réfugiées dans cette même ré-
gion. Elles manquent d’eau, de 
soins médicaux ou de protection 
contre la pluie et le soleil, ce qui 
favorise la propagation de mala-
dies contagieuses comme le 
choléra.

SolidarMed est présente sur 
place pour lutter contre ce «éau 
en fournissant des médica-
ments, du matériel d’hygiène, 
du matériel de laboratoire, des 
tentes et des équipes de santé.

Kenya: Personnes 
handicapées en sou¨rance
Le nord-ouest du Kenya aussi 
est en proie à la sécheresse de-
puis plusieurs années. Même 

 � Tout autour du globe,  il existe de nombreuses régions en situation d’urgence  
humanitaire qui ne reçoivent que peu ou pas d’attention.  Et pourtant,  

elles ont cruellement besoin d’aide.

Les crises 
oubliées

Les Afghanes paient un lourd tribut avec l’arrivée des talibans. Certaines d’entre elles ont pu fuir  
au Pakistan, où elles reçoivent de l’aide. Alireza Firouzi

con«it militaire persistant met 
des millions de personnes 
dans le besoin, et les plus vul-
nérables sont les personnes 
handicapées. Handicap Inter-
national vient en aide aux per-
sonnes qui se sont réfugiées 
dans des pays voisins du Sou-
dan, à savoir le Tchad, l’Égypte 
et le Soudan du Sud. Les 
équipes proposent des me-
sures de rééducation, un sou-
tien en matière de santé men-
tale et une aide humanitaire 
d’urgence.

DR Congo: Violence sexuelle
Les femmes et les ̈ lles sont 
aussi particulièrement vulné-
rables, par exemple en Répu-
blique démocratique du Congo, 
où une guerre sanglante fait 
rage depuis près de trois décen-
nies. Des dizaines de milliers de 
femmes et de ̈ lles y sont vic-
times de violences sexuelles 
chaque année. Elles sont alors 
rejetées et stigmatisées par leur 
famille et doivent lutter seules 
contre les conséquences phy-
siques et psychologiques de ces 
violences. L’ONG Fondation 
Ramalevina (FORAL) les aide à 
s’organiser en groupes de soli-
darité qui, à leur tour, sou-
tiennent les personnes concer-
nées par des programmes psy-
chosociaux, des initiatives 
économiques et l’accès aux ser-
vices de santé. Toutefois, pour 
pouvoir atteindre les régions 
les plus reculées, un véhicule 
tout-terrain est nécessaire. 
C’est à cet e¤et que l’œuvre de 
bienfaisance 
miva collecte des dons.

Algérie: Une perspective  
pour les jeunes
N’étant plus considérés 
comme des enfants ni encore 
comme des adultes, les adoles-
cents passent souvent entre les 
mailles des programmes d’aide. 
C’est auprès d’eux que Terre des 
hommes Suisse intervient en 
Algérie. Depuis 1975, environ 
200’000 réfugiés du Sahara oc-
cidental vivent dans les camps 
autour de la ville de Tindouf. Ils 

ont fui leur patrie occupée par le 
Maroc et patientent maintenant 
dans les sables du désert. Au-
jourd’hui, la troisième généra-
tion est en train de grandir. Elle 
ne connaît rien d’autre que les 
camps, son avenir est incertain 
et elle risque de perdre son 
identité culturelle. C’est pour-
quoi, au cours de la dernière dé-
cennie, Terre des hommes a 
créé neuf centres de jeunes à 
Smara, le plus grand des cinq 
camps de réfugiés. Ils visent à 
donner des perspectives aux 
adolescents et à renforcer des 
valeurs essentielles telles que la 
solidarité et la cohésion au sein 
de la population sahraouie.

Bangladesh: Le plus grand 
camp de réfugiés du monde
En Asie aussi, il existe un grand 
besoin de soutien. La minorité 
musulmane des Rohingyas est 
particulièrement menacée. 
Dans leur pays d’origine, le 
Myanmar, ils sont considérés 
comme un groupe de population 
non indigène, ils n’ont pas droit 
à la citoyenneté et ont dû fuir la 
violence. C’est pourquoi au 
moins un million de Rohingyas 
vivent en tant que réfugiés dans 
le pays voisin, le Bangladesh. Ils 
trouvent refuge dans les camps 
du district de Cox’s Bazar, le plus 
grand camp de réfugiés au 
monde. Cependant, les condi-
tions y sont précaires et la peur 
de l’expulsion omniprésente. 
Plusieurs organisations carita-
tives sont présentes ici. Ainsi, 
entre début août et mi-sep-
tembre 2024, Médecins sans 
frontières a soigné 130 blessés 
de guerre, principalement des 
femmes et des enfants. L’EPER 
(Entraide protestante suisse) est 
également présente sur place et 
met en place depuis 2019 des 
mesures pour améliorer l’hy-
giène dans les structures de san-
té des camps. Les employés ad-
ministratifs et médicaux sont 
formés aux concepts d’eau, d’as-
sainissement et d’hygiène. 
L’EPER s’engage en outre pour 
de meilleurs abris, car les petites 
huttes en bambou d’environ 

17 mètres carrés par famille ne 
constituent pas une solution du-
rable. Or, c’est précisément ce 
qui est nécessaire, car un retour 
au Myanmar est peu envisa-
geable dans les années à venir. 
Helvetas, de son côté, contribue 
à une meilleure alimentation 
des réfugiés et des communau-
tés indigènes pauvres. De plus, 
elle soutient la cohésion sociale, 
par exemple en formant des 
groupes pour les jeunes femmes 
et jeunes hommes des camps 
ainsi que ceux des communes 
d’accueil à Ukhia et Teknaf. Ils 
apprennent à apporter une aide 
eµcace et rapide lors de catas-
trophes telles que des incendies 
ou des inondations, et à s’enga-
ger contre les mariages précoces.

Les Afghanes en fuite
Des personnes déplacées, prin-
cipalement des femmes venues 
d’Afghanistan, vivent égale-
ment de l’autre côté de l’Inde, 
au Pakistan. Bien qu’elles ne 
fassent pas partie d’une mino-
rité, elles sont privées de droits 
dans leur pays d’origine. Après 
avoir pris le pouvoir en 2021, les 
talibans ont dénié aux femmes 
le droit à l’éducation, à la liberté 
d’expression et au travail. 
Beaucoup d’hommes et de 
femmes ont donc fui au Pakis-
tan. Aujourd’hui, plus de 
1,4 million d’Afghans et 
d’Afghanes y vit. Solidar Suisse 
leur fournit l’essentiel pour 
qu’ils puissent couvrir leurs be-
soins fondamentaux. En outre, 
l’organisation permet aux en-
fants d’accéder à l’éducation 
scolaire; pour cela, elle colla-
bore avec des enseignantes 
afghanes réfugiées. Cela pré-
sente un double avantage: la 
fréquentation de l’école pro-
tège les enfants du travail, des 
abus, de la violence ainsi que 
des risques sanitaires, et les en-
seignantes peuvent se 
construire un avenir au Pakis-
tan grâce à leur salaire.

Sortir de l’isolement
Avec toutes les crises qui 
ébranlent le monde, il y a un 
pays auquel on pense rare-
ment: le nôtre. Pourtant, la 
Suisse compte également des 
personnes qui doivent lutter 
contre la pauvreté, la maladie, 
la violence ou la dépendance. 
C’est surtout lorsque le réseau 
social est inexistant ou peu pré-
sent que les enfants sou¤rent le 
plus. Active exclusivement en 
Suisse, l’œuvre de bienfaisance 
pour enfants Kovive a pour 
mission d’assurer la protection 
et le bien-être des plus petits 
dans la société et propose des 
places de répit pour les week-
ends et les vacances, ainsi que 
des places de soins pour une 
prise en charge à long terme. 
L’un des enfants concernés est 
Patrick (le nom a été modi¨é). 
Son père élève seul ses enfants 
et n’a aucun contact social en 
raison d’une maladie psy-
chique. C’est pourquoi Patrick 
est lui aussi contraint de vivre 
dans l’isolement. Sensible à son 
sort, Kovive peut aider le gar-
çon en lui o¤rant une place 
d’accueil. Il passe un week-end 
sur deux dans une famille de 
répit Kovive, et fait désormais 
de grands progrès dans son dé-
veloppement.

s’il y a eu un peu plus de préci-
pitations cette année, la situa-
tion reste tendue: plus d’un mil-
lion de personnes sont touchées 
par l’insécurité alimentaire, 
voire la malnutrition. C’est pour 
les enfants et les adultes souf-
frant d’un handicap que la si-
tuation est la plus grave.

Dans le comté de Turkana, 
CBM Mission chrétienne pour 
les aveugles apporte une aide 
d’urgence et de reconstruction 
en versant de l’argent, en four-
nissant des outils agricoles, 
des formations, des aides pour 
les personnes handicapées, 
des soins médicaux ainsi qu’en 
mettant en place et en pro-
mouvant les groupes 
d’épargne et de prêt locaux et 
inclusifs. Un peu plus au nord 
du Kenya, au Soudan, Handi-
cap International agit de ma-
nière similaire. Là-bas aussi, le 

Car la précarité en Suisse 
est souvent invisible.

Les dons au Secours  
suisse d’hiver sont  
utilisés dans toute  
la Suisse.

Code QR pour  
E-finance et 
Twint 

IBAN CH68 0900 0000 8000 8955 1
Secours suisse d’hiver
Clausiusstrasse 45, 8006 Zürich
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organisations 
humanitaires 

o�rent une aide 
d’urgence  
en fournissant  
de la nourriture,  
de l’eau potable  
et des médicaments.



 Offrez un colis d’urgence 
et sauvez des vies

Grâce à votre générosité, Médecins 
Sans Frontières apporte une aide 
médicale vitale à des milliers de 

personnes privées de soins.  

ALIMENTS THÉRAPEUTIQUES  
 pour soigner des enfants 

malnutri·e·s

VACCINS  
pour protéger contre  

le choléra

KITS DE SUTURE  
indispensables pour réaliser 

nos interventions chirurgicales

Merci !  
Remplissez votre colis  
et sauvez des vies !

Scannez le QR code

msf.ch/kit-aide


